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M. Roze, secretaire, donne lecture du proces- verbal de la seance
du 27 juin, dont la redaction est adoptee.

A propos de la sterilite du Lysimachia Nummularis dont il

avait ete question au proces-verbal, M. l'abbe Ghaboisseau dit qu'il

ne croit pas que cette plante soit en realile constamment sterile,

attendu qu'il a ete publie quelques observations sur la maturation
de ses fruits.

Par suite des presentations faites dans la derniere seance,
M. le President proclame l'admission de :

MM. Goin (Auguste), libraire-editeur , rue des ^coles, (52, a

Paris, presente par MM. Decaisne et Duchartre.

Faure, aide debotanique a la Faculte de medecine de Mont-

pallier, presente par MM. Ch. Martins et Eug. Fournier.

Poli (Henri de), commissaire des Messageries maritimes,

rue de la Republique, 37, a Marseille, presente par

MM. Decaisne et de Schoenefeld.

M. le docteur Nyman fait hommage a la Soeiete, de la part de

M. Peterson, d'une lithographie que cet artiste a executee, d'apres

le portrait a l'huile, de grandeur nalurelle, de Linne, qui se trouve

dans la salle de l'Academie des sciences de Stockholm.

M. le President prie M. Nyman de vouloir bien transmettre

a M. Peterson les remerciments qu'il lui adresse au nom de la

Soeiete botanique de France.

M. de Schoenefeld emet le voeu que ce beau portrait soit encadre

avec soin et place dans la bibliotheque de la Soeiete.

Lecture est donnee du rapport de la Commission nominee pour

rendre compte de Touvrage de M. Duvillers, intitule : Creations de

pares et de jar dins (1) :

RAPPORTDE M. Henry VJULIIORIV

(Paris, lerjuillet 1873.)

M. Duvillers, architecte et constructeur de jardins, vient de terminer un

grand ouvrage, fort intlressant pour les amateurs et les jardiniers, comme

pour les horticulteurs et les botanisles. C'est la description d'une cinquantaine

de jardins ou pares dessin<Ss et crees par lui dans les differentes regions de la

(1) La Commission chargee de presenter a la Soeiete un rapport sur l'important

ouvrage de M. Duvillers et nommeedans la seance du ili juin 1872. se composait de

MM. Chatin, Eug. Fournier et H. Vilmorin fvoyez le Bulletin, t. XIX (Seances), p. 2221.
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France, et memea Tiflis en Georgie. La plupart de ces creations sont de pur

agrement; quelques-unes accompagnent une exploitation rurale, et deux entre

autres sont sp6cialement destinies a servir a renseignement de la botanique.

II est inutile de faire ressortir la valeur technique et horticole d'un pareil

travail qui, condensant l'explrience d'une longue carriere, presente Texemple

et Implication des regies de la construction a cote du precepte, et montre

comment une main intelligente sait tirer parli des Elements divers que lui

fournit la nature, et lesfait conlribuer a la perfection de son ceuvre.

Nous devons laisser a d'autres juges, plus comp6tents, le soin d'appr6cier

l'ouvrage de M. Duviilers, au point de vue de 1 art du constructeur et du dessi-

nateur ; nous nous bornerons a quelques reflexions sur la portion horticole

ou botanique du travail, c'est-a-dire sur le choix des vegetaux employes etsur

le parti qui en a ete tir6 pour produire ies differents effets qu'a en vue ledessi-

nateur de jardins dans toute creation de son art.

Qu'il nous soit permis,a ce propos, de signaler comme facheuse la tendance

qui existe chez un grand nombre de dessinatenrs de jardins, a couler pour

ainsi dire toutes leurs creations dans le mememoule, non pas tant au point de

vue du dessin et de l'6tendue qui varient necessairement avec le terrain c

planter, que par l'emploi systematique des memes planus et la recherche des

memes effets. Des corbeilles unicolores sem6es de place en place ; comme

fond, des massifs de verdure sombre, des arbres toujours verts, le plus souvent

isoles sur des gazons, voila ce qu'on rencontre le plus souvent dans les jardins

de creation recente, du nord au midi de la France, le long de toutes fcs

lignes de chemin de fer, et quellesque soient les conditions de climat, d'expo-

sition, de nature du terrain. Des effets aussipeu varies peuvent s'obtenir avec

un nombre tres-reduit d'arbres et de plantes : aussi voit-on une centaine

d'especes, d'une multiplication facile, s'exp6diant par milliers, suffire a peu

pies a peupler tout ce qui se cree annuellement de jardins de ce genre.

Nous devons rendre a M. Duviilers la justice de dire qu'il aevite, dans une

grande mesure, la facheuse tendance dont nous parlons. Sans doute il lui a fallu

tenir cornpte des ressources que prSsente le commerce horticole et employer

de preference les especes qui se trouvent en grand nombre, mais il a su aussi

sortir de la route commune et tirer parli des ressources qu'offraient dans les

arbres indigenes ou etrangers les diversites de port et de dimension, de lege-

ret6 ou de lourdeur dans le maintien,. de forme et de couleur dans le feuillage.

II y a, dans plusieurs deses pares, des efforts tres-iouables, et nous l'esperons

couronnes de succes, pour tirer, des contrastes ainsi obtenus, tous les effete

qu'on en peut attendre.

C'est la un premier point dont nous devons savoir grei M. Duviilers. tin

autre nitrite, c'est d'avoir vari6, avec les conditions de sol et de climat comme
avec la nature de la creation, le choix des vegetaux employes et de ceux surtout

qui donnent a l'ceuvre son caractere particulier. C'est ainsi que l'auteur a su
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faire usage, dans ses jardins de Marseille, de Nice, et meme de Montelimar,

de plantes qu'il u'a pas employees dans le sud-ouest, ou sans doute elles

auraient egalement bien vGcu, mais auraient paru moins a leur place.

A cote de ces eloges merites, M. Duvillers nous permettra de lui faire une

observation. Les noms de plantes et d'arbres clout il se sert sous leur forme

scientifique ne sont pas loujours corrects. II vaudrait mieuxappeler les v6getaux

cultives par leurs noms vulgaires que d'employer les appellations batardes et

souvent erronges qui ont trop frequemment cours dans l'horticulture.

En somme, I'ouvrage deM. Duvillere est tin document important, signalant

les progres que Part de dessiner les jardins a faits de notre temps,et qui a cot6

de son incontestable m£rite d'execution, pr6sente un veritable inl6ret pour

tous les amateurs d'horticulture.

Lecture est donnee de la note suivante, communiquee par

M. Maurice Tardieu

:

La Societe des amis des sciences naturelles de Rouen a fait une excursion

le 8 juin dernier a Vernon (Eure).

M. le docteur Emmanuel Blanche, qui presidait la reunion, a recueilli sur

le coleau de Sainte-Catherine le Sedum dasyphyllum. (Test une locality nou-

velle pour la flore des environs de Paris.

Lecture est donnee de la communication suivante, adressee k la

Societe :

DE L'ORTHOGRAPHEDE QUELQUESDENOMINATIONSDE PLANTES, par M. D. CliOS.

(Toulouse, juin 1873.)

I. Faut-il ecrire Quercus Tauzin avecPersoon (Enchir. 571), ou Q. Toza

avec Bosc et de Candolle, ou Q. Tauza avec Desfontaines etSaint-Ainans, ou

Q. Tozza avec MM. Grenieret Godron, Giilel et Magne?

Bosc ecrit: ale Chene Tauzin ou Toza * (Nouv. Cours d'agric); De Can-

dolle : « il est connu sous les noms de Tauzin, Tauza. .. » ou encore : a la

var. 7 qu'on designe sous les noms de Chene... tauzin » (Flore frang.). Se-

condat, qui l'a distingue Tun cks premiers, Tappelle Tauzin, et cette meme

denomination vulgaire est appliquee a ce Chene par Thore, dans sa Flore des

Landes, ou il figure sous ie nom de Quercus nigra.

Je lis dans les Nouveaux Memoires, de Palassou, pour servir a I'his-

toire naturelledes Pyrenees (1823), p. 125 : « On trouvait en outre en Beam

des bois de Tauzins. ML Le Bret... rapporte dans ses manuscrits qu'il existait

rips r.hAnps tauzins dans les bois de Castelnau », et Palassou cite encore un

Qui escorchera quasso
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